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OUElOUES MONNAIES SEIGNEURIALES.

Il! 1

. '{

LIPPE, RonEN-LIMBOURG, RANDERODE, HORNES, rHERENBBRG, RIt

PL. X, !'lOI t A iD.
J ,

. ,,1/,.

Tète de fllce couronnée, dans un ccrcle perlé; tlroite,

tenant un sceptre fleurdelisé : Be:RNl~7S:ROVS IR.

- Gr3JJdc croix il doubles blindes, COUPlllJt la légende

ct C3lltonm~c de douze globules: R6:N 1 7S:VO 1 ONIJ 1

VNO.

Cette imitation des esterlins de Henri HI d' t\ngleterre

('1216-'1271) 0 été publiée duns le n° XLIX de la Numismatic

Chl'ouide (juin 18aO), par le savant conservateur du Musée

de CopenlHlgue, lU. le chevalier Thomsen, avec cette ques­

lion: ls titis from Bngland?

La comparaison de cette pièce avec les ùellx suival1tcs

nOLIs donne la conviction qu'elle doit être l'cstituéc il l'un

des seigneurs de Lippe du nom de Bernard; sans doute il

Bernard III qui régna de 1240 il 1270.

J):IUS UIJ eel'tfc pcl'lé 1I11 écu triangulnil'c entouré de trois
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:lnnclcts. On croit nperec\'oil' dnns l'écu une quintefeuille:

BI.t9l\1~~ BS:RICICI.

- Type du nn 1 : Be:R 1 NI1~ 1 ROV 1 SItv.
A. 1.03." ! • Cnbinet de M. Dc Coster.

, Prob3blement du mèmc Bernard que l'estcrlin précédenL

Cette pièce .. été frnppéc ù Rlomberg ou Blomenbcriclt,

petite ville il trois licues de Detmold, aujourd'llUi chef·licu

d'un bailliage de la principauté ùe Lippe.

En communiquant cette curieuse monnaie à 1\1. Yong

Akerman, directeur du Numismatic Cltronicle, nous lui

proposions, comme attl'ibution incertaine et peu admissi­

ble, Blumenbel'g ou Florimont, en Alsace; mais le n° ~

suivant est vcnu lever tous les doutes.

l,!

N" 3.

Dans lin écu tri:mgulftire hl quintefeuille de Lippe, eo­

toun~c de trois croisettes : B6:Rn 1 I1~R 1 OVS +.
\

- Église il Irois tours: LIPP......V ...~.

A. 1.17. Cabinet de 1\1. Serrure.

On prut consulter, pour les monnaies de Lippe: MAmm,
L V, p. 150; GROTE, Bliitle1'{ü1'Miinzkunde, LII, p.117;

J. LF.lTZMANN, Num.ismatische Zeitul1g, 1848, p. GO etslliv.

Lion rnmpnnt ct couronné, portnnt 1111 écu écnrtclé de

ùeux fleurs dc lis el ùe deux lions: + "~IIJI18:I1M? 08:I?
GR... M : IJIHBS:R'.
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1-- Grnnde croix pattée, angléc de deux Oeurs tle lis 'et de

dcux lions: 1< MOne:m'R : nov~·: Fa'R~' LaM:
Be:RCI6e:ns. . ~

A. 2.00. Cabinet de ~I. Serrure.

Il existe, en Allemagne, plusieurs locrtlités du norn de

Limbourg. D'abord Limbourg sur la Lahn, non loin des

bains d'Ems, ct où se trouve flujolll'd'hui l'hôtel des mon­

maies du duc de Nassau. Cette petite ville, après' avoir· eu

drs seigneurs pm'tieuliers, était passée sons la domination

des électeurs de Trèves, il l'époque où notl'e pièee l a été

frnppée. 1 )

Un autre Limbourg est situé SUI' les confins de la Frun:­

conie et de la Souabe. Ses comtes, connus aujoUl'd'hûi sous

le nom de Limpllrg Capustigall, médiatisés sous la· souve­

raineté des rois de \Vurtembcrg, ontjolli du dl'Oit de mon·

nnyagc.

Nous avons enfin la ville de Hohen-Limbourg sut ln

Lehne, chef·lieu d'un comté enclavé dans le comté de la ~'1.~rk

('Il \Veslphalie. Kremer, dans ses Beylrage ZUl' Julisclten

Gescltichte, l. Il, fi donné l'histoit'e de ees comtes de Lim·

bourg; quelques-ulles de leurs monnaies ont été décrites

par Madel', t. VI, p. 176, et pm' le Dr Grote, dan~ son

Journal de numismatique, 1857, p. 115.

L'imitation du kromstaert de Philippe le Bon, ~ décrite

ci-dessus, doit ètre attribuée, selon nous, il Guillaume 1er,

comte de Ilohen·Limbourg, qui régna de 1401 il 1442.

Toutefois, il nous a été impossible de trouver il quel litre

ce comte prenait la fleur de lis sur son écu, et notre savant

confrère ct ami .M. De Jonghe, dont les eonnnissances héral·

diques et génértlogiqllcs sont si étendues, n'a pu nons l'en·
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seigncl' il ce sujet. On remnl'qllel'n mIssi, sur crUc pièee,

l'absence de III quint,efeuille qui figUl'e sur toutes les mon·

naies 'de Limbourg,

Les. Limbourg- StYI'llnl, autre brllm;he de ln mème

fumille, fixée aujounrIllli en Belgique, ont llussi joui du dl'Oit

de battl'e monnaie,

Type ordinllire des gros tournois; bordure de douze

fleurs de lis: mVRONVS·CIVIS.

'- Type des gl'Os tournois. Légende extérieul'e :
1

~ BHo'Iamv SIm ........ N : NI IHV~PI. J.(~gclldc

intérieure: + 7\.'RnIOO ons R7\.'n.

,.A. Cabinet de lU. \Vesterrnan,

La même pièce nvec ~RnOIO.

A, 24t;. Cabinet de lU. Serrure.

HlImlel'lIth ou Rnnderode, petit bourg il 6 lieues N. N. E.

d'Aix-In-Chapelle ct lIppartcnant lIujounl'hui à ln Prusse

rhémme, était nutrefois le ehcf-lien d1une seigneurie pm'ti­

culière qui jouissnit du droit \le battre monnaie. D'nprès

Fahne, on y YOY[lit encore. nu siècle dernier, les l'estes

mnssifs et imposants d'un vaste château fort. Ce ehâtelltl

fnt détruit, en 11 ti7, p[lr Frédéric, archevêque de Cologne;

plus tard, en 1226. il fut de nouveau pl'Ïs et démnntclé

pnr Henri, duc de Brabllnt. Cc fut slins doute ù pnrtir de

ceUe époque, que les seigneurs dc Handel'Ode firent hom­

mllge nux ducs de Lothier (J). Ils pnsSl'rcnt ensuite sous ln

:mzcrllincté dcs ducs de .Julier~.

(1) Nos Lodclt'iC1l8 dUB de llandclIl'ode 1tOlllm (((cill/uS tllliversis IJ1'eSC)I~
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oieÎ, d'apl'ès Fnhnc, la sllccession dcs seigneurs de

Bandt'rode : "

f. N..... de Rnndcrode. JI eut deux fils : l\feginherus.

mort. célibnlaire, npl'ôs avoir fail, cn 1104, donation' all

P1wpifrr ad ynulus:l Cologne, de ses hicns situés à lIorellhus

et il oOI'\Vi1er , et

Il. lIul'tper de Randerode (1 '104-1119). Ses enfants

furent Guillaume. chanoille il Bonn, IInrpel' et l'niné, ~ont

le nom n'est pas connu. 1 •

III. N..... de Randerode qui fut père de

IV. Gossuin de Randerode qui P3l'tÎt pour les cro~sades.

Il nV3it vendu sa villa ùe Dorwiler nl1 cl13pitre ad gnLdus

pour le prix de 100 ~ares d'argent, et à la eondition qu'u~é

prébende audit elwpitl'e sernit donnée ta son onc1e, Guil­

Inllme.

V. N..... de Randerode. Il eut pour enfnnls : 1cl Guil­

lallme; 2" N.... qui épousa ltlisabelh de Meer, et" 5° soil

slIecesseur.

VI. Gérard de Rnndel'ode, fait prisonnier ta la bataill~ de

Bouvines, en i 21/...

scripll!lIl visltri& et audill/ris, ct lenore prœsenlinln pl'ole&lamur, qllod nos

cnstrlllll cl villam de flaudeurode in{r(L {ossilulIl silam reeepimus ab i~lu~l:i

1)i/'0 domino JollO.nne, duce Lotlt(n'Ï1/yie ri LimblH'yie in (eodo, sub omnibu&

conditionibus 'Juœ in lillm'is tlobis aû eodern domino duce assignalis et

,qlpe,' hoc eml{eelis plenills eoutinenlw' ;1l om1ti sni jure, p,'out Gerardtlst
qnondmn dominns de llatlderode, nosle?' avus ûonœ me1ll0riœ, a domino

Ilenn'co, quondam duce Lymburgie et lntte teJnpo"is comite de JJ/onle, pile

mellloriœ, tenuit in {eodo. /11 eujtls ,'ei leslimonium 1Jrœsells seriptum sigillo

proprio {acimus robomri. 1Jatum ct aetum anno Vomini M. cc LXXXIX, feria

sexta Cllristi<ma ante natale Domini. (Registres noirs, t. l, p. 27, no iO

de l'inv. des registr·es de la ch. dps comples.) BlJTKENS, t. l, preuve, p. i26.
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VII. Louis I~r, de Randerode. 1220-1260.

VI Il: Louis II, de Rnnderode. 1260-1290.

C'est celui qui fit relief au duc Jean de Bl'abant, en 1289.

IX. N de Rnnderode.

X. N de Rnnderode.

XI. Marie; héritière de Rnnderode, épousa Guillaume

de Hornes. Ils vendirent en 1592 Randerode à Guillaume,

• duc de Juliers.

Les deux dernières lacunes que présente ceUe généalogie

peuvent être comblées.

Un J..jouis de Randerodc figure en 1338, dans une quit­

tânce délivrée par Thierry, comte de Looz, en ncquit de

15,000 royaux d'or, reçus du roi de Bohêmc, à compte du

prix de ln vente des terres d'Yvoy ct de Vil,ton (').

Le même Louis figure de nouveau dans une chnl'te de

1540, pm' laquelle le l'oi de Bohême reconnaît devoir encore

nll comte de Looz, pour reste du prix d'nchat d'Yvoy ct de

Vil,ton, une somme de 16,Oa2 royaux d'or et demi CI).
Dnns I~ clwrte, dâtée de Venloo, le vendredi après le jour

des saints Simon ct Jude, 1544, par Inquelle Uenaud, duc

de Gueldre, ratifie les priviléges de celte ville, on voit

figurer comme témoin un : Lode'tcich, Izere van Randen­

rarde ~3).

. La' dernière mention que nous en ayons l'cncontrée

est ùans une charte datée du joUI' ùe saint Grégoire de

Pawes (sic), 154!.>, par laquelle I~léonore, duchesse de

(I) Cor/ex diplOlllrtliClIS I.OSS(118Î.•.• p. 27;;.

e} Ibid., p. 2!)~'.

e} NnIOFF, CCdCllktcuol'lliy[,rr!clI 11 il de gcsr!dcJrllÏs NIlI Gr'lJN'taud,

1. Il, p, 1G.

2c SilllE. - 1 O~II: 1. tu



GuehJrc, eonfhme il la villc d'Arnhem le droit de percevoir

les accises; Louis de Randerodc est un ùes témoins à eet

aer·e (').

Ce Louis vient évillemment se placer SOIIS le nO IX, dans

la listc ci -dessus.

En 15~7, dans les conventions matrimoniales entre

Godcfroid II de Heinsberg et Philippine de Juliers CI), on

trollve la melltion d'lin \( hm'en Arnolde van Ralldenroycle, 11 •

~3ns doute le fils de Louis, et que nOlis plaçons sous le

11° X dans la généalogie de Fnhne.

Arnt (AI'nold), !Lere van Randenroede, figure eomme

témoin dnns une charte datée du jour de Saint-Valentin

( 14 fé\Tier) 1367, par laquelle Gél'al't! de Looz,. seigneur

de Heinsberg, dé~lare tcnir en fief des ducs de Gueldre, les

maisons de IIeinsberg, Geelkerken et Dalcnhroek (1).

C'est il ce même Arnold que nous croyons pouvoir attri-
'.

buer le gros tournois ei-dessus décrit. On sait que le type

du turonus -civis de Saint-Louis s'est perpétué pendant três­

longtemps, surtout dans le Nord, et qu'on trouve de nom­

breux exemples de son emploi, dans la seconde moitié du

XIV O siècle.

Il est fait mention d'un Gérard de Randerode dans une

charte de LotlHlire, eomte de 1I0stade, en date du 2 novem­

bre 1217, et dans une eharte d'Arnold d'Elslo, de l'an 1218.

Ces deux pièces ont élé publiées par 1\1. '''ollers , dans sa

Notice histon'que sur l'auuaye de Hercken1'Ode, p. 61 et suiv.

(') NVIIOFF. Gedellkwam'di!Jheden uit de gescldedeni$ van Geltlerland,

t. ]J, p. 20.

(2) Codex di}1lomalicus Lossensis, p. 55G.
e) N"VHOFF, p. 2J;;.
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Elles' concordent avec le tl'nvnil de Fnhne. M3is lIne chnrte

reproduile pnr Je même lU ,'''ollers (l) d'après le suppll~ment

:mx Trophées du Brahnnt, et portnnt ln dnte de 1245;

cile également un Gérard, seigneur de Rnnderodc. Il fnu t

donc suppO!'er ou quc le touis 1er
, au lieu de succéder à

.Gérard, en t 220, comme le dit Fnhnc, 'n'hériln de lui qne

25 nns plus lm'd, au moins; on bien, qu'enlrr le Louis 1er

• ct le Louis Il, il Yellt lin :mtre Gérnrd dont il n'3 pns connu

l'existence.

Type ordinnire <lu gros tournois, bordure de 12 flenrs

fIe lis: mVROHV,S' CIVIS.

- Type des gros tournois. Légende extérieure :

B~~Icmv: SIm: Nome: ~ DnI ~ nRI g De:I g IqV:
~PI. Légende intérieure: + DnS DE R~nDEn:.

A,5,OO. Cabinet de 1\J. Serrure,

Celle pièce est également aUl'ilmée 3UX seigneul's de Hnn·

ùerode. Cepcnù311t 1\1. Serrure n'est pas éloigné de croire

qu'elle pourrait plulôt appnrtenir aux évêqucs <l'Utrecht et

3voir (~té frappée ~l leur chùle3U <le Randen, dans le Zuland

Ol~ Zulland, ell Over-YsseI. On connnit des BOldrafjel's (k

ces évêques, uvcc ln légende MONETA DE ZALA~DI.\.

La forme IlANDEN, au lieu de HA:'\[)EIl, n'cst p3S un nrgll­

IlIclit en faveur de cetle opinion, puisqu'on rellcontl'e Ran­

denmyde eomlllC Rmulerath ou Rallderode. C'est même SOllS,

c('lle première forme (Randen) q Ile ce nOI1l parait dnns la

(') l\'olicc hisllJri'lllc Sil"le comtr <lI' I/m'/uq} p. 10.
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dWl'lc c-itée ei·dcssus, d'npl'ès M. 'VolLct·s, et dans les trois

c1Hll'tcs données pnl' yhoIT.

• Le poids de ce gros doit fnil'c présumel' qu'il est plus

nnr.ien qlle les dcux autres.

tion Itcanmè; Iype du botdrager de LOllis de Male:

I10VICVS ~ D8:1 ~ GR~Cr~ ~r18:RE: v~n I10R~

z ~ ~I1TII6n.

- Croix du botdroger. Légende extél'ieure : ~I< Be:H8:·
DIUmVS: fiVI :V8:Hlm!IH~HOmIHe:~DOmIHI.
Légende intéricure : >I~ l\JOHEm~f'DE q. I1VI6RDEn.

A.4.2O. Cahinet de M. Serrure.

Apl'ès la mort de Guillaume VI~ sire de Hornes ct ~I'AI­

t('nn, ccs deux seigneuries ne passèrent. pas immédiatement

il son fils Guillaume VII, mnis à son frère, TIJierry-Loef de

Hornes, cinquième fils de Guillaume V. On ignore si eeUe

possession fut le résultat d'une usurpation, ou la suite d'une

tl'ansaetion régulière. Elle est prouvée par plusieurs chartes,

entre autres : 10 un <lcte, en date du i 8 octohre 1566, par

lequel ee Thierry-Loef règle avec IIel1l'i, sil'e de Diest, dif­

férentcs convcntions concernant la dot de sn sœur Élisabeth;

2° lin autre acte du 1cr noyembre 1567, concernant égale­

ment la dot de cette sœur. Thierry-Locf s'intitule dans ees

deux pièces 1( Didde1'l'c Luer he?' 'l.:un lluerne en van Al­

Iena V). II Enfin on (rouye drlns LOUYfiEX, Recueil d'édits,

IV, p. 1DO, qne Guillmlme VII fit, en 1590 sculement,

(1) ".OI.TII:l', ,Yolicr SU1" le comté de /lm'1If's, :lIl1lcxes 12 et f5.
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hommage il l'évêque de Liége, eOlllte tic Looz, pOUl' la telTe

de Homes. C'est également en 15nO que l'Oll plaee la mort

de Thierry-Locf il qui son llcvell nur:} succédé.

Le beau boldragel' de M. Serrure doit incontestablerneut

appnrtenir il ee Thierry. LOVICVS n'est pas ici une abrévia­

tion de LVDOVICVS; on eût liliss~ ee mot entier, comllle

aux pièces de Louis de Male dont celle-ci est une contre­

façon. Ce mot LOVICVS e'est le Lod, Luef latinisé.

Nous avons en vaill cherché dans Kiliaell ct dans le (~los­

saire des prénoms flamnnds donné par 'Villellls (Be/yise'"

!lJuseum, 1841,) la vl'aic signilicntion de ce HOlll, qui du

reste se rcncontre assez fréquemment dans les elllll'ttS ùe La

Gueldre du XIVe siècle \ '). Peut-ètre est-ce l..uPlJS, Loup, ou

plutôt Ludolphe. On nous objectera qu'alors la l'orme lalille

n'eùt pas été LoviclIS mais Ludolphus. Cette objection Ile

paraitra pas bien sérieusc si rOll se rappellc qlIC la ll~gl'lHlc

entièrc de la piècc est un bizarre mélangc de Jatill et de la

langue vulgaire du Limbourg, qu'après lc Deigralia \ iClltle

here van lioren en Altelta, ct qu'entin l'imitation cxigeilit un

nwt qui sc rapprochât du LUlJovicUS des hOldraUCI':l tlallwnds.

Au revers nous lisolls l\1O~ET.\ DE VVIEIWEN. Le prl'Illier V

rcssemble à un L. C'cs~ Je V gothiquc en usage au XIV" siècle

ct qui se trouve figuré de la mèmc nHlIlière dans l'A l/w; de la

NU1IlÙllHilique du moyen âge de notre illustre Lelewcl ~ ~).

(1) ~YIl0H, t. l, p. 21);): uuns une chul,tc ùu ;) IIIUI'S 15;)1,1.0(,( \'llll

Bt'l'clILl'orc ct LOl'fVUII llocmclcl'; ibid.] 1" 2U7: LUl'(, all uer KcldollC;

ibid., t. III, p. 94 ; Lul'( van lIulhusell (20 juillet 13~1); ibid.] p. 203 :

Loiff \'all UhlJUl'gen (2tl novemlll'c 159:';); ibid., l. Il, p. 31 : Lol'( ':III

Kccltlllllck (4 octobl'c 13~7).

(2) UII \' tic l'clic forllle ~c renHlllllle, l'litre autres, SUI' Je florill 0'01' de
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"'crrl, située à qualre lieucs nord-ouest du chàteau de
lIornes, était la ville principale ùu comté de ce nom, ct les

comtes y eurentl~ur atelier monétaire. JUS(IU'à présent on nc

connaissait que ùcux monnaies de \Veert appal'tenant il la

période du moyen àge. Ce sont deux pièces d'un Guillaume,

suns doule GuillmllllC VII, qui portait éearlelé aux " 2 et -4,

un lion rmnrant, ct, au 5, Ics trompcs de IIornes. Ccs deux

pièces ont été gravées dans l'ouvragc de 1\1. \Voltersque

nous avons cité ci-dessus, et dans le splendide volume tle

1\1. Goetlmls SUl' la maison de Hornes.

On comprend que ln pièce de 1\1. Serrure est une conquête

JlUmislll:Jliqlle de ln plus haute importance, une perle de

plus qu'il a élé heureux de placer dans son riche écrin.

Thierry-Lod eSI, d'apl'ès M. GoellHlI~, l'auteur de la

Ll'allclie acluelle des comtes de Hornes, oinsi que des hrnn­
t'lw:, tic J JOli' k",.t:ke, de llmlciguics et dc Kcsscl.

Typc ordinaire du gros toul'Jlois; bordurc de douze

Ht'UJ's de lis: + mVROHV.S· CIVIS· ..
- Type des gros 101ll'uois. Légcnde exlél'iclIl'c

+ BHDHImv: SIm: Home:: unI: nRI: 1I1V ~PI.

Lt'gcnde illlél'icllt'c : + WRIDERIUVS uns.
~\. 2,20, CalJinet tic lU. Scrrure.

Jca)) sans Pitié, frappé à Sainl-l'I'oud, cl sur' une picce d'al'geut du même

é1èllue. NOVA l\JONETA DE SCE~TRVDONE. POUl' imiter les mon­

naies d'Alber!, la légende de ces deux pièces a été coupée de manière à cc

llll'elle eommclI!:ât pal' la seco11de leUre du mol llAVARIE. JI ~eml)le

alo1s voir AL, prcmil'l'es Icllrcs du 11001 du comte AILcrt de lIollalHle­

Hainau!. Celte supercherie n'esl pa~ l'arc SUl' les m011uaies imitées.
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011 Ile penl nvee rel,titllde délcrminer <'l quellc ~riA'llcllri(~

apparticnt ce gros dont. le typc bnnal ne présente ancllne

part.icularité.
1

Parmi les seignellrs de Berg ell Gueldl'e, 011 S'I1erenherg,

on l'encontre, nn XIVe siècle, plusieurs Fni-:l>Éntc (1), Les

seigneurs 'dc S'I1erenbel'g ont incontestablement jOlli du

droit de battre monnnic; il ne scrnit dOlic pns impossihle

que celle pièce lelll' nppnrtienne. Ajoutons il l'appui de celle

atll'i,bution conjecturale, que la fOl'me TI/1'idericus se rnp­

proche bcaucoup de celle de f71'ede1'l'ck ou f7redc1'ic, qlle

l'on trouve cmployée dans des clwrtes des seigncurs <le la

Gueldre. ou des envÎl'ons (2).

~o 9.

Château il tl'ois tours, assez semblnble tl celui qlli f1gnl'P

Slll' lcs monnaies de Castille, au-dessous un lion 1'f1111pnnl

-le 1MB REC,. ou peUL-être REC'" ,.lffill.

- Une flell!' de lis cnntonnée de qllfllrc croiss::llIts

V V 1 Ii'.
C.2.H>. Cabinet de lU. Th. Dc Joughc.

Celte pièce singulière a piqué vivCJlll'lJt Jlotre curiosité.

Le style des leUl'es des légendes, la forme du lion ct de la

tour nppartiennent tout il fait nu moyen :ige. Le poids et It'

métal sont ceux des douhles tournois du commencemellt

du XVIIO siècle.

(I) OUl'dcelkundigc inlcidillg tut dc histurie l'(/}/ (.'('lt1f'1'Ia /Id : /'001'
\V.A. VANSI'AEN, eCI'sleuccl, Lladz. 53~) Cil \'01:;.

(') ~YIIOFF, t. III, 1,ladz. i;;S: V"N/crick van XI/lell) dalls IlIW dWlle

dll I!) flOlh 158!' ; ;uid., 111:1117.. ;)1);) : V"N1rl'ic van Str'cm"'] 'Ier mai l''I~, ete.
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Es/-cc une monnaie, t'st-cc lin jeton?

On l'aH.l'ilmait t, Gui d'Humbercourt tHl lIimhel'Colll't,

le malhclll'eux ministre ùe Mal'Ïe ùe ROUl'gogne, décapité il

Gand, le 15 avril J 477. •

Nous croyons que VVJL' est l'abréviation de IFilhelrnus,

(~llill:lUmc, et non pas de Guido, Gui.

Humbercourt est nne terre située en Artois, près de

Donlens. Gui de Brimeu n'a pas pu y battre monnaie. Mais

il étnit en même temps comte de Megen, et en cette qualité

il pouvait prétendre au droit de monnnyage. L'atelier de

Megcn est connu pour nvoir fabriqué un bon nombre de

pièces imitées de mnnière à les mèlel' dans ln circulation

des atlt~es pnys. Sernit-ce ici un trompe-l'œil de quelque

monnnie de Cnstillc, dont nous aurions un essni frappé Slll'
cnivre? ~

De pareilles suppositions sont loin. comme l'on ,"oi.t" de

snlisfnire les nmnteurs. Nous abnndonnons donc ln pièce il

lellr sngacité.

Trois poissons; ent.re deux grenetis une espèce de légende

composée de huit R ù rcbours.
- Croix nnglée de quatre globules, dnns un cartouche

octogone composé de lignes dl'oites ct d'nres de cercle altel'­

nativement l'lacés. Entl'e deux grènetis cl pour remplacer

ln légende, huit ornemcnts cn forme de doubles crosses

~dossées, alternnnt avec huit petites feuilles ou fleurOJls.

A.0.ti7. Cabinet de 1\1. Serrure.

Le type des trois poissons sc l'encontre sur plusieurs

méreaux ct, entre :mtres, sm' unc pièce dc cllivl'C coulé
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[IUribuée géJH~ralc[)Jent ~l la collégiale dc Saint-PicfTe de

touvnin. C'est unc allusion il ln parnbole de l'Évangile, qui

n pu être employée ùnns une foule de localités; et il n'est

pns possihle de confondre ce type [lvec les bnrs adossés du

~Iuehé de Dar. L'nbsence de légende (car on ne peut donner

ce nom au): 11IIit n il rebours de 1'3\'ers) ct celle ùe tout

emblème spécinl; ne nous Inissent d'autre moyen de ùéter-

. miner ln pro\'en[lnce ct l'ùge de cette pièce, que sa fabrique

ct son style. Or cette fabrique ct ce style rappellent benu­

coup les deniers de HobertJI d'Artois. On l'emnrquera nussi

ln présence de cette double crosse ou double volute ndossée

que lU. Hernwnd regnrde comme pnrticulière il l'Artois et

surfout il Saint-Omer. Poussons mème plus loin la témérité

de nos conjectures, et \'oyons dans l'espèce de légende de

l'avers l'initiale du comte Hobert, répétée huit fois. Pour­

quoi pas? On n brodé en numismatique une foule de sys­

tèmes, ùe J'onHlns, si l'on "cut, sur' un ennevas moins

solide. li m'a l'ri~ fnntaisie de faire nussi le mien, mais nul­

lement [Ivec J'ilJtcntion de le défendre ulIguibus et l'OStro.

J'nJlplaudirai, nu l'oIltrnire, de bon eœUl' à toute explication

qui p:.lrnÎtra plus ~ntisfnisante, IJcureux de l'avoir provoqu(,'è

pnr une nUribulioll conjectul'nlc.

R. CIl.\LO~.






